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Les faisceaux vasculaires dans l'ovaire de l'Aesculus parviflora
par

Ch. Baehni et C. E. B. Bonner 1

On sait l'importance qu'attribuait Engler à la position des ovules
dans les deux ordres des Sapindales et des Geraniales. Ainsi, dans les
Nachträge parus en 1897, et où il résumait ses idées sur la circonscription

des grands groupes, les Sapindales seraient caractérisées par leurs
ovules apotropes pendants ou dressés, ce qui devrait suffire à les
distinguer des Geraniales chez qui les ovules seraient, ou épitropes et
pendants quand ils sont solitaires, ou parfois dressés, s'ils sont plusieurs.
On sait aussi que les critiques 2 n'ont pas manqué de relever ce qu'avait
d'insolite, dans un système naturel, l'emploi d'un seul caractère pour
distinguer deux groupes d'une importance pareille. Or, dans le corps
même de l'ouvrage dont les Nachträge représentent les conclusions,
Pax (1893) décrit avec plus de détails mais non moins d'inexactitude
les deux ovules des Hippocastanacéees (qui font partie des Sapindales
sensu Engler) comme orientés de façons différentes, celui du bas
descendant avec raphe dorsal, celui du haut ascendant avec raphe
ventral, ou horizontaux, c'est-à-dire, pour employer une terminologie
plus courante, anatrope apotrope descendant et anatrope apotrope
ascendant 3.

Pax, malheureusement, n'a pas connu les travaux de Ivayser
(11893), parus la même année et qui donnaient d'intéressantes précisions
et surtout des rectifications nécessaires, mais sans pouvoir, cependant,
apporter toute la lumière. Ce même auteur a cru voir que les ovules
sont attachés non pas à l'angle interne comme on l'écrivait alors
généralement, mais à la paroi même qui sépare les loges. Dans chaque
loge, l'ovule inférieur serait descendant oblique et campylotrope tandis
que le supérieur, campylotrope lui aussi, serait ascendant oblique ;

1 Pour la nomenclature des faisceaux, cf. Bonner (1948 : 279) et
Vautier (1949 : 223).

2 Notamment Hallier (1908).
3 Description reprise, en praticulier, par Rendle (1925 : 301).
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les micropyles seraient tournés vers les parois, de sorte que l'ovule
inférieur serait apotrope et le supérieur, épitrope.

C'est probablement à Bentham et Hooker (1862 : 398) que l'on
doit une erreur dont Kayser fait justice; mais que plusieurs auteurs
ont reprise à leur compte, tels Bâillon (1874 : 368) ou Eichler (1875 :

349, note infrapag.) ; selon eux, l'ovule inférieur serait ascendant et le
supérieur, descendant, ce qui laisserait supposer que les funicules se
croisent. Kayser prouve qu'il n'en est rien mais, comme nous essaye-

Fig. I. — Ovaire de VAesculus parviflora
Coupe transversale de la partie supérieure d'une demi-loge.

Explication des signes : 1. arille ; 2. faisceaux de l'arille ; 3. chalaze ;

4. cloison séparant deux loges ; 5. micropyle ; 6. paroi extérieure
de l'ovaire.

rons de le démontrer, il semble que les faits qu'il a observés chez
Y Aesculus hippocastanum ne sont pas identiques à ceux que nous avons
vus chez Y Aesculus parviflora Walt.

Nous avons choisi cette dernière espèce parce qu'il nous paraissait
intéressant de rattacher nos recherches à celles, déjà anciennes, de

Payer (1857 : 131 et pl. 28). Celui-ci avait vu naître les ovules au fond
de chaque puits (future loge ovarienne), à l'angle interne ; collatéraux
à l'origine, ils deviendraient par la suite, l'un ascendant (le supérieur,
sur sa planche 28), l'autre descendant (l'inférieur) ; ils seraient anatropes.
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Pris, à un stade plus avancé, c'est-à-dire au moment où les faisceaux
vasculaires sont bien différenciés, l'image de l'ovaire de Y Aesculus
parviflora ne correspond plus à celle qu'en donnait Payer. En effet
(fig. 1), sur une section transversale, on distingue nettement que le
funicule, très gros par rapport à l'ovule lui-même, s'échappe obliquement

dans le plan transversal ; on ne voit pas sur le dessin, mais on"
peut s'en assurer par l'examen de l'ovaire, que l'ovule se trouve auss

Reconstitution schématique de la portion fertile de l'ovaire, une loge
étant ouverte pour montrer les ovules. Le n° 1 désigne l'arille.
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oblique par rapport à la verticale. Ici (c'est un ovule supérieur qui est
dessiné), son extrémité distale est plus haute que le funicule. L'ovule,
fortement campylotrope [comme l'ont d'ailleurs déjà vu Van Tieghem
(1872 : 231), Le Monnier (1872 : 285, pl. 12, fig. 5-7), Kayser déjà
cité, Guérin (1901 : 349, fig. 14), Magen (1912 : 84), Netolitzky
(1926 : 196), etc.] prolonge cependant le funicule dans la même direction

et dans le même plan. A strictement parler, il s'agit donc ici d'un
ovule orthotrope ; si ce terme paraît étrange à ceux qui sont accoutumés

à l'employer pour des ovules dressés sur leur base comme chez les

Juglandacécs ou les Piperacées, encore devrait-on renoncer à décrire
cet ovule comme anatrope. Il faudrait que le funicule accompagnât
l'ovule, soit sur le dos, soit sur le ventre, pour qu'on puisse le qualifier
d'anatrope. Or, il est aisé de se rendre compte qu'un tel accompagnement

n'existe pas. Du même coup tombent les distinctions qu'on a cru
pouvoir faire (pour Y Aesculus hippocastanum, il est vrai, et non pour
notre espèce) entre ovules épitropes et ovules apotropes. Le micropyle
étant tourné pour les deux ovules, contre la paroi, il n'y a, en réalité,
plus que des ovules campylotropes tournés l'un vers la gauche, l'autre
vers la droite. Au fur et à mesure qu'ils se développent, cependant, ils
se gonflent, prenant une forme de plus en plus proche de la sphère. Le
micropyle de l'ovule inférieur se trouve alors repoussé vers le bas et
celui du supérieur, vers le haut ; l'impression d'anatropie s'accentue
encore, mais c'est toujours une impression... fausse.

Le faisceau composé o-fsf (qui dérive d'un faisceau m-\-st, lequel
s'élève dans l'angle formé par les deux parois latérales) se dissocie en
deux branches à peu près au niveau de l'insertion du funicule. La
branche st s'en va innerver le style tandis que l'autre (0), par une courbe
peu prononcée mais qui apparaît, sur le dessin en perspective, comme
un coude brusque, pénètre dans le funicule et poursuit dès lors sa
course presque en ligne droite jusqu'à la chalaze où elle se divise, sous
le sac embryonnaire, en deux branches importantes, elles-mêmes
ramifiées plusieurs fois comme des flammes sous une cornue. On notera
l'importance exceptionnelle de la vascularisation du jeune ovule.

Dans le funicule, la branche 0 émet brusquement un bouquet de
ramifications courtes et simples. On ne comprendrait pas l'existence
de ces ramifications (dont le nombre et la longueur sont sans rapport
avec le volume pourtant considérable du funicule) si l'on ne se rappelait
la présence d'une arille chez beaucoup de Sapindacées, chez les Mélian-
thacées, les Célastracées, c'est-à-dire chez de nombreuses Sapindales.
Sans doute, nous avons ici un fait nouveau ; la présence dissimulée
mais réelle d'une arille rudimentaire, qui permettrait de relier encore
plus étroitement s'il le fallait les Hippocastanacées avec les
Sapindacées. Evidemment cette arille, en quelque sorte non visible de l'extérieur,

n'a encore jamais été signalée ; quelques auteurs pourtant
(Wettstein, 1933: 837; Lawrence, 1951: 582) ont pris la peine de
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dire que les graines d'Hippocastanacées n'ont point d'arille. On vient
de voir que c'est le contraire qui est vrai.

Un deuxième fait important se dégage : le parcours du faisceau
o+sf dans l'angle de la loge permet d'affirmer qu'il s'agit ici d'une
placentation axillaire et que si, comme certains l'ont dit (Kayser, en
particulier), la placentation semble pariétale, c'est évidemment à la
suite d'une soudure oblique du funicule avec la paroi.

Dans la fig. 2, on a montré une loge ouverte et, en plus, un ovule
supposé vu par transparence. Dans l'axe central, deux faisceaux m-flst1
et m-\-st2, c'est-à-dire une paire de faisceaux bivalents, montent à

l'angle interne de la loge. On aperçoit, un peu en arrière, l'un des deux
faisceaux d'une seconde paire (m-\-st3) qui va innerver l'ovule de droite
(situé le plus haut sur le dessin en perspective). Revenant à la première
paire, on voit que le faisceau mi+sP s'élève verticalement, touche brièvement

le faisceaux m -\-st3 de l'ovule de droite (sans cependant se fusionner
réellement), puis se dirige vers la gauche et faisant une courbe qui
apparaît comme un crochet brusque (déjà signalé dans la description
de la fig. 1), se divise en deux et, tandis que la branche st1 continue vers
le haut, la branche 0 sort de la paroi, pénètre dans le funicule, se ramifie
dans celui-ci (formation arillaire et s'épanouit dans la clialaze, sous
le sac embryonnaire.

Le deuxième élément de la paire (mfl-st2, le plus à gauche sur le
dessin) suit un trajet parallèle et va innerver l'ovule de la loge de gauche
(vu en transparence) pendant qu'un rameau sf poursuit son chemin
côte à côte avec le rameau st2 provenant de l'autre faisceau bivalent
de la même paire. Il y a 6 faisceaux placentaires individualisés : les 6

ovules de l'ovaire ont une existence indépendante ; chacun d'eux a son
individualité propre. Si Payer a pu les voir collatéraux à un certain
moment de leur développement, il ne peut s'agir là que d'un effet
passager dont on retrouve la trace dans la coalescence superficielle
des deux faisceaux innervant les deux ovules d'une même loge.
Ces deux ovules symétriquement disposés de chaque côté d'une
paroi n'ont guère de rapports : appartenant à deux carpelles différents,
ils n'établissent entre eux qu'un contact bref (non représenté sur le
dessin! dans la zone d'individualisation des faisceaux 0 et st.

Il faut noter encore que les faisceaux st ne sont pas, au point de

vue morphologique, les homologues parfaits des dorsales qu'on est
accoutumé à voir pénétrer (au moins certaines d'entre elles) dans
le style. Ici, les dorsales sont très peu développées (elles ne sont pas
représentées sur la figure) et elles sont remplacées, dans leur fonction,
par les st, cpii chez Y Aesculus parviflora sont donc des latérales car-
pellaires.

Il reste maintenant à mettre nos observations en harmonie avec
celles de Payer. Sans doute les dissections dont nous publions les
dessins ici ont-elles été faites sur du matériel plus âgé que celui utilis^
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par 1'auteur del ' Organogénie comparéee delà fleur. C'est laisser supposer
qu'en grandissant, les ovules modifient leur position par rapport au
funicule puisque Payer les décrit anatropes et que nous les voyons
campylotropes, leur base en ligne droite avec le funicule. Si l'on
s'adresse à des ovules très jeunes, la vascularisation n'est pas encore
assez différencée pour qu'on puisse se rendre compte de leur direction
rectiligne dans le funicule et la base de l'ovule. Des dissections soigneusement

conduites sur du matériel plus jeune que celui qui nous a servi
pour établir la course des faisceaux nous ont permis de nous rendre
compte que la position de l'ovule ne change pas, par rapport au funicule,
pendant le développement. Tout au plus peut-on assister au déplacement

du micropyle (dont il a déjà été question) dû au gonflement de
l'ovule.

Dans l'ovaire d'une fleur qui vient de se faner, les deux ovules
Je la même loge se trouvent assez exactement superposés (comme
d'ailleurs sur la fig. 22, 1 : 28 de Payer). Les funicules ressemblent alors
à de gros boutons obliques faisant saillie ; les ovules sont assez plats
et prolongent parfaitement les boutons dont l'inférieur est dirigé vers
le bas et le supérieur vers le haut. Par conséquent, les ovules ne font
pas un angle avec leur funicule et bien que leur campylotropie soit
moins accusée que dans les stades ultérieurs, ils ne sont à aucun
moment anatropes. Il faut donc conclure que Payer a été trompé —
comme beaucoup d'autres après lui — par l'apparence extérieure
de l'ovule ; L'Aesculus parvi flora possède des ovules dont on peut dire
qu'ils sont campylotropes dès le moment où la différenciation des tissus
est assez avancée pour qu'on puisse suivre le trajet des faisceaux.

Nous avons fait quelques sondages dans d'autres esjrèces d'Aesculus
et chez des Sapindacées typiques. Il est encore trop tôt pour généraliser,

mais il semble bien que les conditions que nous avons décrites
chez 1'Aesculus parvi flora se retrouvent dans les autres ovaires
examinés. Si tel devait être le cas, on pourrait alors abandonner sans
scrupules la distinction des Sapindales et des Geraniales selon Engler
et Prantl qui serait non seulement artificielle (ce dont tout le monde
convient) mais encore fondée sur des faits partiellement inexacts.

L'analyse du parcours des faisceaux vasculaires dans l'ovaire
de Y Aesculus parviflora permet, en résumé, de préciser les points
suivants :

1) L'ovule est campylotrope ;

2) L'ovule n'est pas anatrope, mais sa base est en ligne avec le
funicule ;

3) Le funicule se dilate en une arille nettement vascularisée ;

4) La placentation est axillaire ;

5) Les ovales d'une même loge ne sont pas collatéraux.
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